
Elle dansait 
[G. Ruiz] 

 
Sous les feux de la rampe une reine, 

Elle dansait ballerine légère, 
Ses pointes dessinaient sur la scène, 
Des volutes suspendues dans l’éther. 

 
Elle dansait tournoyait dans les airs, 

Elle sautait comme un oiseau s’envole, 
Comme la plume d’une aile légère, 

En douceur retombait sur le sol. 
 

Mais le temps a fait sa révérence, 
Il a fané son éclat d’antan. 

Si ses jambes ont perdu la cadence, 
Son âme danse encore en rêvant. 

 
Elle revoie les coulisses dorées, 

Elle entend des murmures d’opéra, 
Les frous-frous des tutus sous les toits, 

Le piétinement des petits rats. 
 

Les rives du lac ne verront plus, 
Les beaux cygnes glissant sur les eaux, 

Les amants à jamais se sont tus, 
Leurs serments disparus sous les flots. 

 
Mais le temps a fait sa révérence, 

Il a fané son éclat d’antan. 
Si ses jambes ont perdu la cadence, 

Son âme danse encore en rêvant. 
 

Les ombres du ballet la poursuivent, 
Spectres doux de ses anciens pas. 

Dans sa tête des notes furtives 
La bercent encore comme autrefois. 

 
Elle dansait tournoyait dans les airs, 

Elle sautait comme un oiseau s’envole, 
Comme la plume d’une aile légère, 

En douceur retombait sur le sol. 
 

Mais le temps a fait sa révérence, 
Il a fané son éclat d’antan. 

Si ses jambes ont perdu la cadence, 
Son âme danse encore en rêvant. 
Son âme danse encore en rêvant. 

 


